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Ixtraits des journalx r iios.
-Les nouycles qui nous prviconnent

de 1 s'tricli saccordent à dire que-la
réaction dans le cens monarchique consti-
iutionnel est de plus en plus.nanifestc et
gtnérale. En outre, le parti du mouve-
ient, séduit par l'exemple de Paris, a 'eu

le tort de croire qu'on pouvit agir en AI-
lemagne comme on agit en France. Il
na pas compris que dans in pays ôà les
populations conservenf sur tous les points
de la circonférence leur vie propre et indi-
viduelle, on ne saurait changer.la face de
l'empire par ui coup violent imprimé au
centre. Cette impulsion violente ne peut
partir que d'une capitale, où la centralisa-
tion administrative absorbe toute la nation
et la domine tyranniquement, comme -cela
existe un peu et même beaucoup dans ko-
tre ville de Paris. Il a suffi à l'empereur
d'Autriche de quitter Vicunne pour trouver
la puissance de résister. .Le Tyrol aile-
mands'estlevé en masse pouir venir nu-
deant de lui et lui offrir toutes les forces
dont il dispose. La Boheme a suivi cet
exemple, et la Hongrie est prète à répeter
&on vieux cri: .1roriamur pro rege nos-
tro......

On écrit de Prague le 20 mai qu'une
députation composée de dix-neuf person-
les, appartenant aux diverses.classes de la
société, est partie la veille pour Inspruck,
afin d'inviter. lempereur à se rendre dans
la première do ces deux villes, où une dié-

te générale doit être prochainement réu-
nie. " Le .sentiment monarchique anime
tous les habitants de ce pays, ajoute, cette

Ccrepondance: Toute la-population veut
le maintien de la monarchie autrichienne,

ctc l'appui des nationalités slaves."?.
Cette politique était gériéralement ap-

PrOuvée tvatit le départ de Pempereuîr île
Vienne.>* Depuis cet événement, elle est
derenué eu quelqué sorte une' nécessité
adminitrative.

rn' p*éseiice dd ecs manifesaitions
Vienne a fait un retour prononcé en -faveur
des intitutions mnonarchiques. -Les -imir:

c hapitaleont; cevgrtp d'akh i

demandent la rentrée de l'empereur.

NOUVELLES DE ROI\lE

Les lettres de Rome que nous recevons
aujourd'hui 26 sont trés-satisfaisantes:
elles viennent heureusement confirmer la
confiance que nous avons toujou eue dans
la sainte caure de la papauté. et dans le
bon sens etla reconnaissance de la popu-
lation romaine. Nous citerons la lettre
suivante- datée de Rome le 18mai:

Je vous ai fait connaître les tristes
événements qui pendant quelques jours
ont jem Rome dans une consternation pro-
fbde. Je viens aujourdhui calmer vos
justes alarmes. Ces ma'uvais jours Eont
pasosé lat crise terdble.que la faction ra-
dicale avitit fait naître à propos de-. la dër-
niéreidlocution consisibriale de notre Saint-
Père, s'éloighe avec les périls qu'elle avait
amenés. Le calme est déja rétabli : la
confiance revient. Cette crise si grave et
Ai désolante pour nous qui en avons été té-
moins, nous a offert cependant une nou-
velle preuve de la force réelle de la Papauté
et des racines inébranlablei qui lattachent
aux entrailles de' ce pays.

Le peuple, le vmai peuple romain,
est resté complètement en dehors de tout
ce fatras politique débitd par les tribuns.
Il a gémi de ces scandales, et il a mieux
fùit que de gémir, il a protesté, Le cSur
romain n'a pas failli : cette brave et reli-
icu'ee population, que , les pompeuses

promesses ne sauraient corrompre, a bondi
d'indignation à la première menace pronor)-
fée contre Pie IX : les quartiers dei ATon-
ti et de Transtiverc ont -énergiquement
protesté, hommes et femmes, qu'ils se fe-
raient tuer jusqu'au dernier pour soutenir
le Souverain-Ptitife. Ce courage résolu
a singulièrement. intimidé. tous ces. beaux
meneurs, qui parlatent- déjà de gouverne-
ment provisoire. Du reste, ceux-ci- mme
ont eu peur de leur propre ouvrage : la

peur n pu seule les empêcher de proclamer
ce gouvernement provisoire car de; fait il
a .xistó pendant-cux fois ingt-quatre.

uren. on pont donner le nom de gou-

vernement à ce triomphe moméntané de
l'anarchic.

" Les huit cardinaux que le Pape avait
recueillis au palais du Quirinal, ont pu
quitter, c 12 mai, 'asile que leur avait
donné la généreusec hospitalité de Pie IX.
Ils en sont'Eortis pénétés d*une ndmira-
tion et d'une reconnairrance profondec
pour les o'tuchantn tèérOignages d'inérot
que leuradonnes le Saint-Père. Depuis
cinq.ou six jours, le. Pape ne fait autre
chose que recevoir chaquesoir les bainil-
lons¯dé la' garde civique qui vont lui offrir
d'inmenses bouquets portés par sept ou
huit houmces2 Cela a Pair d'une scène de.
famille: c'est un père qui reçoit ses enfants
inouis,. et rebelles, et. qui leur pardonne
Icùr ingratitude et leur coupable aveugla-
ment...

LA.- LOI D'EXIL.
Les Bourbons de la Restauration ont

proscrit en -1814 la famille de Napoléon
"pour toujours.

Les d'Orléans en IS32 ont -proscrit les
Bourbons I à perpétuité".

L'Assemblée des représentans de la.
"France républicaine, " vient à son tour -
de proscrire " pour lternité " les d'Or-
léans, et trois membres de la famille de
Napoléon ont pria part à ce vote, et y ont:
résisté.

Ce décret nous semble regrettable;. - .i

Évidemment il n'est pas dirigé contre
Louïs-Philippe, jamais le roi déchu ne,
tentera do revenir en France ;.il est tombé-ý
sans qu'une main Go soit avancée pour lo!
soutenir ; il a fui eans eutres consolatours
que ses ministres ou plutÔt ses complices -

nul ne l'estimait,, nul ne l'aimait, et il est-
vrai de dire que ce grand pervertisseu. des
mours -.et de la- loyautô françaises, 'est.

affaissâ sous le mlépris public.

7il y a pas dans Louis-Philippe un. prar
tendant qui:puisse.inquiéter la France .,un
conquérant contre lequel la République ait
à chercher des armes.

C'est donc contre lejrince d Join'vill,
contre les ducs de Nemo,urs, Aumale et
de Montpe'neinr, pot-dtre ansni ,ontre lo


